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DEUXIEME ET TR01SIEME PARTIE

DESCRIPTIONS PETROGRAPHIQUES

Si nous avons scinde en deux ces descriptions petrographiques, c'est non seu-
lement pour bien faire ressortir que les inclusions dans les serpentinites (et surtout
les ophispherites) posent des problemes particulars bien distincts de ceux presents
par les autres ophiolites etudiees, mais aussi parce que nous nous sommes speciale-
ment attaches ä l'etude de ces enclaves diverses. C'est pourquoi la deuxieme partie
de ce travail est consacree aux roches cristallines en general: roches acides et ophiolites

(formations diabasiques, gabbros, serpentinites) alors que la troisieme partie
ne concerne que les inclusions dans les serpentinites.

Avant d'entreprendre ces descriptions, nous aimerions encore relever quelques
points.

Tout d'abord, le large emploi que nous avons fait des analyses diffractome-
triques, ceci en parallele avec les methodes classiques de determinations mineralo-
giques sous le microscope polarisant.

En effet, de telles analyses etaient tres souvent indispensables, soit ä cause de la
finesse, ou de la rarete, de certains des mineraux observes, soit par le fait que les pro-
prietes optiques d'autres mineraux etaient masquees par l'abondance des cristallisa-
tions secondaires; cette derniere remarque s'applique avant tout aux plagioclases,
souvent envahis par divers developpements secondaires (surtout par de la chlorite
et de la sericite).

Les diagrammes ont ete enregistres sur films ä l'aide d'une camera de Guinier.
Pour la determination des plagioclases, nous disposions d'une Serie de standards

dont les pourcentages en anorthite avaient ete determines, sur diffractogrammes, par
la mesure de l'ecartement des pics correspondant aux reflexions (131) et (131). Ces

plagioclases etalons nous ont permis d'etablir une serie de films de reference, films
auxquels nous avons compare les diagrammes donnes par les plagioclases de nos
roches. II ne fait aucun doute que cette methode n'est pas d'une tres grande precision.
De plus, certaines erreurs peuvent avoir ete introduites par le fait que les standards,
et par consequent les plagioclases de nos roches, ont ete consideres comme des formes
de basse temperature; bien que cela soit tres vraisemblablement le cas, on ne peut
toutefois pas exclure l'existence de varietes intermediaires. Par contre, cette methode
assez rapide a permis d'etudier un grand nornbre d'echantillons, ce qui confere une
certaine valeur statistique aux resultats donnes.
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Enfin, nous tenons ä preciser que nous sommes conscients que la designation
de certaines des ophiolites qui vont etre decrites n'est pas tout ä fait classique. Cette

reserve s'applique aux roches plus ou moins grossierement grenues ä hornblende
brune designees comme des gabbros ou des diabases hypidiomorphes grenues.

II est evident que, non seulement par la presence de l'amphibole, mais surtout
par la nature du plagioclase (dont la teneur maximum en anorthite ne semble jamais
depasser 40-45 %) les termes grossierement grenus ne sont pas en fait de veritables

gabbros (ils n'en possedent que la structure) mais correspondent plutöt ä des diorites.
Quant aux varietes finement hypidiomorphes grenues, de composition semblable,
leurs structures n'ont souvent rien de diabasique: elles representent l'equivalent micro-

grenu des termes precedents; il faudrait done definir ces varietes comme des micro-
diorites.

Si nous n'avons pas introduit de telles designations, e'est pour faire suite ä un

usage bien etabli et surtout pour conserver les termes employes par F. Jaff£. Nous
evitons ainsi les complications et les confusions que n'auraient manque d'apporter
l'introduction d'une nouvelle nomenclature. II faut par ailleurs remarquer que de

nombreux termes intermediaires montrent qu'il existe une liaison evidente entre les

varietes finement grenues et Celles, de meme composition, presentant une structure
franchement diabasique.
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